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Va, ne nous plaignone pas de noc heures d'angoicse.
Un trop facile amour nect pac cane repentir ;
(e bonheur ce flétrit, comme une fleur ce froicce

Dée quon veut lincliner vere coi pour la centir.

Regarde autour de nous ceux qui pleuraient naguére
Lec voild [un & [autre, ilc ce disent heureux,
Maic ile ont & jamaic violé le myctére

Qui Faicait de [amour un infini pour eux.

Ile ce dicent heureux ; maic, dang leure nuite cang fiévres,
Leure yeux n'échangent plug lec éclaire dautrefoic ;
Déja. cane treccailliv ile ce baicent lec lvres,

Et nous, nous frémiccons rien quen mélant nog doigtc.



Il ce dicent heureux, et plus jamaisc néprouvent
Cette vive brilure et cette oppreccion
Dont nog¢ coeure cont caicic 7aand no¢ yeux ce retrouvent ;

/(/ou(' nous Commes toujours une apparition /

Ile ce dicent heureux, parce quile peuvent vivre
De la méme fortune et couc le méme toit ;
Mais ile ne centent plus un cher cecret lec cuivre ;

Ile ce dicent heureux, et le monde lec voit !

René-Frangoic Sully Pradhomme (1839-1907)



